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EDITORIAL de la PRESIDENTE 

 
BRAVO et UN GRAND MERCI à tous 

ceux et toutes celles qui ont permis à 

notre association de financer les projets 

auxquels nous nous étions engagés pour 

la période 2010-2011, pages 4-5. 

 

 

Au moment où j'écris ces quelques mots, de nombreux pays africains 

sont confrontés à des difficultés voire des catastrophes, et la vie de 

nombreux hommes, femmes, jeunes et enfants est menacée. 

 

Le reste du monde n'est pas non plus en très bonne "santé", me direz-

vous ! 

Mais sachons raison garder et ne cédons pas à la morosité ambiante. 

 

OSONS continuer à manifester que nous ne sommes pas indifférents 

aux besoins fondamentaux de tout être humain : besoin de vie, de 

dignité, de justice, de liberté, de paix... 

 

OSONS dépasser nos propres difficultés pour continuer à soutenir 

nos AMIS DE DEDOUGOU, au BURKINA FASO, afin qu'ils aient la 

possibilité de choisir et de construire leur avenir. 

 

C'EST POSSIBLE, et ils savent qu'ils peuvent compter sur vous pour y 

arriver. 

 

Je vous invite à prendre connaissance des projets que nous financerons 

en 2011-2012, page 11. 
 

TOMBOLA 2011 
A l'occasion de notre journée Afrique, nous avons organisé une tombola qui nous 

a permis de réaliser un bénéfice net de 635 €. 

Ceci a été possible grâce à la générosité de nombreux commerçants de Yerres et 

des environs qui nous ont offert de beaux et nombreux lots. 

Nous les remercions vivement d'avoir contribué à soutenir nos actions. 
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ASSEMBLEE GENERALE du 14 juin 2011 
 

 

Au 1er mai 2011, l'association comptait  

60 adhérents à jour de leur cotisation, au 14 juin, 

nous en dénombrons 78. 
 

 

Le coût de la cotisation pour l'année 2012 reste inchangé, soit 15 €/an. 
 

L'analyse du compte de résultat, établi sur l'exercice allant du 1er mai 2010 au 30 

avril 2011, a mis en exergue les points suivants : 
 

• Les frais de gestion de l'association (dépenses administratives, assurances, 

affranchissement, frais bancaires) représentent une part peu importante de 

l'ensemble des dépenses, 3%. 
 

• Le financement de nos projets repose principalement sur la générosité des 

donateurs particuliers, la recherche de financement auprès d'entreprises se 

concrétise très difficilement malgré les différentes démarches effectuées durant 

l'année (envois de dossier, contacts ciblés, etc. …). 
 

• Au 1er mai 2011, il est constaté un solde en trésorerie de 12 100 €, somme qui 

servira à financer les projets 2010-2011. 
 

Concernant la gestion comptable, il a été décidé de décaler la date de la tenue de 

la prochaine assemblée générale ordinaire afin que l'exercice comptable 

corresponde à l'année civile (1er janvier au 31 décembre). La prochaine AG se 

tiendra le samedi 21 janvier 2012. 
 

Vous pouvez retrouver le procès verbal sur le site internet de l’association. 

 
 

Résultats scolaires de l’année 2011, à Dédougou 
 

Les directeurs des écoles sont fiers de nous communiquer le taux de réussite de 

leurs classes. 
 

Certificat d’études primaires : 
Ecole bilingue Sainte Bernadette : 100 % 

Ecole Henri Feder : 95,8 % 
Orphelinat Sainte Cécile : 12 fillettes reçues 

Baccalauréat : Lycée Saint Gabriel 

Terminale A : 60 %, 12 admis pour 8 ajournés 
Terminale D : 95,2 %, 20 admis pour 1 ajourné 
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SUIVI DES PROJETS 2010-2011 
 

Le 23 juin 2011, notre association a fait parvenir à 

l'OCADES de DEDOUGOU, notre partenaire sur place, la 

somme de 15 500 €, par virement bancaire, dont le 

Père Constantin SERE, secrétaire exécutif de l'OCADES, 

a accusé la réception courant juillet. 

 
 

Cette somme permettra de financer les projets suivants : 
 

Parrainage de la scolarité de 25 élèves 
Ecole primaire bilingue Sainte Bernadette, Dédougou 
 

Au début de chaque année scolaire, la directrice de l'école nous communique le 

nom de 5 élèves entrant en classe préparatoire, dont les parents ont de grosses 

difficultés financières voire sont dans l'impossibilité de payer les frais de 

scolarité. 

Nous nous engageons à parrainer ces 5 enfants durant leurs 5 années de scolarité. 

 25 x 40 €, soit 1 000 € 
 

« Tous ces meilleurs résultats sont dus à vous nos bienfaiteurs car le soutien financier 
que vous nous envoyez régulièrement contribue énormément à la réussite des enfants. 
Recevez toute notre gratitude. Grâce à vous le puits est couvert, les abords sont 
aménagés, nous buvons de l’eau propre et les santés sont plus solides. Infini merci à 
vous. »  

 Extrait d’un courrier de Sœur Thérèse Paré, directrice, reçu le 11-08-2011 
 

Parrainage de 4 enfants 
Orphelinat Sainte Cécile, Dédougou 
 

Le conseil d'administration de l’association a souhaité poursuivre le soutien 

commencé en 2009-2010 - financement de l'équipement d'une salle polyvalente - 

sous la forme de parrainages d’enfants de 6 à 12 ans. 

Le parrainage comprend le financement de l'alimentation, de l'habillement, des 

nécessaires d’hygiène, des soins sanitaires et de la scolarité.  

 4 x 250 €, soit 1 000 € 
 

« Nous présentons nos vives félicitations à votre association qui depuis quelques années 
soutient l’Orphelinat dans ses activités en faveur des enfants. Merci pour votre 
dévouement et générosité qui ont permis à ces pauvres enfants Orphelins de poursuivre 
leurs études et d’obtenir des diplômes. Nous sommes heureuses de voir les fruits de nos 
efforts à travers la vie, la joie et la réussite scolaire des enfants. A chacun à chacune 
veuillez recevoir nos sincères gratitudes pour tous vos bienfaits. » 
 Extrait d’un courrier de Sœur Bernadette Ouedraogo, directrice, reçu 18-08-2011 
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Financement d’un mur de clôture, 

permettant la création d'un jardin potager et d'un petit élevage 
 

Ecole primaire Henri Feder, Dédougou 
 

Le montant de ce projet s’élevait, d'après les devis estimatifs entre 18 000€ et  

20 000€. 

Le conseil d'administration a décidé de financer ce projet à hauteur de 13 500€ 
pour les raisons suivantes : 

 

 

⋅ C'est le montant des dons que nous 

avons reçu. 

⋅ Le Conseil Général de l'Essonne ne 

nous a pas accordé la subvention 

demandée car ce projet n'entre pas dans 

leurs critères de sélection. 

⋅ L'OCADES et les responsables de 

l'école Henri Feder estiment notre 

contribution substantielle. 
 
 
 

Motivés par le coup de main que nous leur avons donné, les intéressés 

recherchent dès maintenant des solutions pour terminer cette clôture (autres 

financements, négociation avec les entrepreneurs...). 

Ensuite, notre association interviendra pour financer la création du potager et du 

petit élevage. 

 
« Vous ne pouvez imaginer la grandeur de notre joie à la réception de cette bonne 
nouvelle combien réconfortante et qui nous est allée tout droit au cœur ! Nous vous 
disons un infini merci pour cette générosité si humaniste qui nous permettra de clôturer 
tout le domaine scolaire de notre établissement !......Votre apport est certainement une 
source de beaucoup de motivation pour tous ! Nous vous disons un infini merci pour ce 
geste qui nous soulage énormément car cela va renforcer la tranquillité et la sécurité de 
nos élèves !.........L'éducation qui ouvre la porte du développement ! » 

 Extrait d’un courrier du Directeur, reçu le 05-08-2011 
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ACTIONS A YERRES  (1/2) 
 

Mardi 5 avril 2011 : CONFERENCE, organisée avec le concours de la 

ville de Yerres et en partenariat avec l'équipe locale du CCFD-Terre solidaire 

QUELS DROITS A LA SANTE 

POUR LES FEMMES 
EN AFRIQUE DE L’OUEST ? 

 

Intervenant : Julien POTET, consultant en santé dans les 

pays en voie de développement 

Animateur : Robert PONCHON, du CCFD-Terre Solidaire 
 

Extrait du compte-rendu 

 

UNE TRES FORTE MORTALITE AUTOUR DE LA MATERNITE 
 

Constat : 1 femme africaine sur 150 meurt, soit en couche, soit après un 

accouchement (France : 1/10 000) 

Causes : 

- grossesses trop précoces (chez des adolescentes de moins de 15 ans) 

- grossesses trop nombreuses 

- grossesses trop rapprochées 

- grossesses tardives 

- avortements clandestins, pratiqués dans des conditions d’hygiène déplorables 

Sont plus particulièrement touchées, les jeunes filles encore scolarisées, ou sans 

emploi, les femmes n’ayant bénéficié d’aucune forme de scolarisation. 
 

MORTALITE AUTRE QUE CELLE LIEE A LA MATERNITE 
 

Maladies et en particulier le SIDA 

Les femmes représentent 60% des personnes vivant avec le virus, chiffre en nette 

progression. 

Les moyens de lutte : abstinence, fidélité, préservatifs sont un échec. Ce dernier 

est contraire aux coutumes ancestrales en particulier dans les villages. 

Au BURKINA FASO, selon certaines données : 

- L’indice de fécondité est de 6,2 enfants par femme (6,9 en milieu rural pour 

3,7 en ville). 

- La contraception ne touche que 15 à 20 % de la population. 

- L’avortement légal n’est autorisé qu’en cas d’extrême danger pour la mère et 

doit être reconnu par 2 médecins. Ce critère est irréaliste et la femme a souvent 

recours à un avortement illégal à haut risque. 

Il est donc urgent de créer une PREVENTION par l’éducation. 
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Autres causes de mortalité 
 

- le coût très élevé des soins de santé ; 

- la décision trop tardive de consulter en milieu hospitalier (coût, ignorance, 

coutumes) ; 

- le délai trop long pour arriver en milieu hospitalier (état des routes, 

transports aléatoires) ; 

- la prise en charge médicale trop tardive (personnel indisponible, transfert au 

bloc opératoire trop long) ; 

- le coût très élevé des césariennes, qui doivent se faire en milieu hospitalier ; 

- dans l’impossibilité de payer, nombre de femmes ont peur de faire appel à 

l’hôpital et ont recours à des charlatans ou des 

sectes qui profitent de leur situation ; 

- le nombre insuffisant des personnels 

médicaux (médecins, infirmiers, sages-

femmes) pour réaliser les suivis pré et post 

accouchement de toutes les femmes. 

 

 
LES PERSONNELS DE SANTE 

 

Un certain nombre de personnels médicaux partent travailler dans les pays 

développés où les salaires sont plus attrayants. Par ailleurs, on note un 

déséquilibre entre la situation en ville et en brousse. Par exemple au Mali, le 

nombre d’accouchements assistés par un professionnel de santé qualifié à 

Tombouctou serait de 31% contre 96 % à Bamako, la capitale. 

Il n’y a globalement que 50% des accouchements qui soient suivis médicalement 

au BURKINA FASO, avec de grandes disparités entre villes et campagnes. 

Paradoxalement, des infirmières sont au chômage, refusant d’aller exercer dans 

les villages et préférant rester avec leur mari qui travaille en ville. 
 

Il reste fort à faire pour que les femmes d’Afrique de l’ouest aient un meilleur 

accès à la santé. 

Nombre d’entre elles ne sont pas scolarisées, sans travail, sans argent pour 

accéder aux soins. De plus, le poids des traditions peut être une barrière à des 

soins jugés étrangers aux coutumes. 
 

Il est urgent de promouvoir l’EDUCATION, par la scolarisation des enfants, la 

création de centres d’alphabétisation pour les adultes et les femmes en 

particulier. 
 
Le compte-rendu de la conférence est disponible intégralement sur le site de l’association. 
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ACTIONS A YERRES  (2/2) 
 

Samedi 30 avril 2011 : JOURNEE AFRIQUE 
Merci au Père Guy de Lachaux et à la paroisse de Yerres 

de nous avoir permis d'organiser cette journée au centre paroissial 

 
 

Trois questions à Pierre BARBAUD, 

du groupe « Les Tambourlingueurs » 
 

LAD : Que te plaît-il dans le djembé ? 

PB : Le rythme surtout et le côté physique de cet 

instrument, exigeant au niveau des mains. Et aussi la 

découverte de l’Afrique de l’ouest, de l’empire mandingue à travers les livres et 

les rencontres. La musique que je joue provient essentiellement du Mali et de 

Guinée. Mais ce que j’aime le plus, c’est jouer avec d’autres musiciens, partager de 

bons moments et de l’énergie. Je prends beaucoup de plaisir à jouer en concert. 
 

LAD : As-tu déjà eu l’occasion de te rendre en Afrique ? 

PB : Oui. J’ai eu la chance, l’année dernière, de passer deux semaines de stage à 

Bamako, avec de grands maîtres du djembé. J’ai encore en mémoire des sourires 

et des regards, la grande générosité des personnes que j’ai pu rencontrer. J’ai 

beaucoup apprécié leur façon de vivre. 
 

LAD : Quelles sont les qualités nécessaires pour un joueur de djembé ? 

PB : Ce sont plus des qualités morales que techniques. Il faut avoir le sens du 

partage, ne pas être prétentieux. Il n’y a  pas d’esprit de compétition entre les 

musiciens de djembé. C’est une question d’envie, d’état d’esprit. Enfin, il faut aussi 

avoir le sens de l’improvisation. Ce qui est motivant, c’est que le djembé est un 

instrument où l’on peut progresser tous les jours. 
 

Ambiance en cuisine 
Quelle aventure, la préparation du repas ! 

L’épluchage des légumes a commencé la 

veille. 

Dès 8h00, 6 personnes s’affairent en cuisine : 

concentration, bonne humeur, concertation 

lorsque surgit un « petit pépin », adaptation 

permanente au matériel, chacune à son poste 

pour une organisation parfaite, avec Blandine 

pour chef d’orchestre. 
 

Merci à Sama, Blandine et leurs amies pour ce délicieux repas. 
Merci à Sœur Marie Joséphine d’avoir animé le repas par ses chants.
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⇒⇒⇒⇒ Samedi 21 mai 2011 : CONCERT - CHORALES 

 
par les chorales SAMAVEDA Montgeron et 

     AU CHOEUR DU TAILLIS Yerres, au profit de l'Association. 

 

Le programme varié (renaissance, folklore, musique sacré, chansons 

contemporaines) a enchanté le public venu nombreux.  

 

L'intégralité des bénéfices de ce concert a été affectée à la réalisation de notre 

projet phare 2011 (voir page 4). 

 

Un grand merci aux Chefs de Chœur Cécile Berne et Gilbert Dangin, ainsi qu'à tous 

les choristes et à tous les intervenants qui ont permis la réalisation de cette belle 

soirée. 

 

Merci au Père Dominique Guérin qui nous a permis d'organiser ce concert dans 

l'église Saint Jacques de Montgeron. 

 

 

DATES A RETENIR 
 

Dimanche 18 septembre 2011, à partir de 10h30 
 

Fête de la Paroisse de Yerres 
 

Lieu : Parc de la Grange au bois 

 

Depuis sa création en 2006, l’association est attachée à la paroisse de Yerres, qui 

héberge son siège social et soutient efficacement ses projets. 

L’association a choisi comme partenaire à Dédougou : l’OCADES, organisation 

burkinabé reprenant les missions des CARITAS, son ancienne dénomination. 

Notre participation à la fête de la paroisse est une bonne occasion d’échanger 

avec nos adhérents et donateurs et de les informer sur nos actions. 
 
 

 

Samedi 21 janvier 2012, à 16h  
 

Prochaine Assemblée Générale 
 
Lieu : 12, rue des Pins YERRES 
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CULTURE au BURKINA FASO 
 

Le balafon est un xylophone en bois qui provient essentiellement d’Afrique de 

l’Ouest, et plus particulièrement du pays mandingue, où il est joué par des Griots. 

En Malinké « bala » signifie « instrument » et « fon » peut être traduit par 

« sonne ». 
 

Le premier balafon serait né au XIIIème siècle, entre la Guinée et le Mali. De nos 

jours, il est encore visible et conservé précieusement dans un village du nord de la 

Guinée, par les descendants Griots de Bala Faseke Kouyaté, un des premiers 

joueurs de balafon. 

On retrouve aussi des balafons dans de très nombreuses régions d’Afrique : 

Nigéria, Tchad, Cameroun, Gabon, Kenya, Tanzanie… 

 

En Afrique de l’Ouest, il existe 2 familles de balafons : 

- le bala à grosses calebasses, 12 à 18 lames larges, 

son grave, joué en accord pentatonique (5 notes). 

- le balani guinéen à petites calebasses, 18 à 22 

lames étroites, joué en accord diatonique (7 notes). 
 

Le balafon est composé d’une structure en bois, nouée avec des lanières en cuir. 

Des calebasses, qui servent de caisse de résonance, sont surmontées de lames de 

bois rangées en taille et hauteur croissantes. 

Traditionnellement, les calebasses, percées d’un ou plusieurs trous étaient 

recouvertes d’une toile d’araignée ou d’une aile de chauve-souris, qui vibrait 

(effet mirliton). De nos jours, c’est de plus en plus souvent une fine membrane en 

plastique ou du papier à cigarette. 
 

La taille d’un balafon varie de 70 à 130 cm de longueur et son poids de 4 à 15 kg. 

Sa fabrication est un art délicat. Un bois extrêmement dur d’essences telles que le 

goni ou le vène doit être sec avant d’être récolté, afin que les lattes ne se 

désaccordent pas. 
 

Le joueur de balafon est debout (des sangles soutiennent alors le balafon) ou 

assis. Il frappe les lames avec des baguettes recouvertes de caoutchouc. 

Parmi les joueurs reconnus, on peut nommer : Mory Kanté, Adama Condé, El Hadj 

Djeli Sory Kouyaté. 
 

Un festival consacré au balafon se déroule chaque année à Sikasso au Mali. 
 

Quelques conseils d’écoute : 
El Hadj Djeli Sory Kouyaté, « Guinée, anthologie du balafon 

mandingue, » 

Madou Koné «  Burkina Faso, Balafons et tambours d’Afrique » 
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PROJETS A SOUTENIR en 2011-2012 

 
Le 21 juin 2011, le conseil d'administration a décidé de financer les projets 

suivants : 
 

Projet dans le domaine de la santé, plus particulièrement en 

faveur des femmes et des enfants 
 

Très prochainement, l'OCADES de Dédougou nous proposera un projet adapté aux 

capacités de notre association. Ce sera le projet phare de l'année. 

 

Achat de manuels scolaires 
Lycée Saint Gabriel, Dédougou 5 218 € 
 

Depuis quelques années, le gouvernement 

burkinabé conçoit, édite et distribue des 

manuels scolaires. Mais les établissements 

privés sont souvent dans l'impossibilité 

d’avancer les fonds nécessaires à l’acquisition 

de ces manuels destinés à être loués aux élèves. 

Soutenir ce projet nous parait essentiel pour 

donner le maximum de chances à tous les 

élèves. 

En 2009-2010, nous avions financé l'achat de romans de littérature africaine et 

française afin de poursuivre l’équipement de la bibliothèque. 

 

Parrainage de la scolarité de 25 élèves 
Ecole primaire bilingue Sainte Bernadette, Dédougou 25 x 40 €, soit 1 000 € 

 

Parrainage de 4 enfants 
Orphelinat Sainte Cécile, Dédougou 4 x 250 €, soit 1 000 € 

 

Aménagement des abords d’un puits 

Ecole bilingue Sainte Bernadette, Dédougou 
 
Ce projet, dont le financement était prévu en juin 

2011, sera honoré lorsque nous recevrons la facture 

des travaux.                                                                 1 000 € 

 

Matériels de laboratoire 
Lycée Saint Gabriel, Dédougou Dons en nature 
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Adresse postale (siège de l’association) : 
 

LES AMIS DE DEDOUGOU 
12, rue des Pins 

91 330 YERRES 
 

 

 

Adresse électronique : les-amis-de-dedougou@voila.fr 

 

Site internet : 

www.web-africa.org/lesamisdededougou/ 
 

 

 

Composition du bureau : 

 Présidente : Jacqueline RIGOT 

 Vice-présidente : Sabine COURTIN 

 Trésorier : Serge RIGOT 

 Secrétaire : Nathalie MASSON 
 
 

 

Les projets que nous soutenons sont des projets collectifs 

initiés par des habitants de la région de Dédougou, relayés 

par un acteur local agréé par l’association : l’OCADES de 

Dédougou (Organisation CAtholique pour le 

Développement Et la Solidarité). 

COORDONNEES 

DE L’ASSOCIATION 
 

LES AMIS DE DEDOUGOU 


